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De rares nouvelles nous parviennent du 
kurdistant irakien depuis la rÄvolte kurde de juillet 
dernier. Une dÄpÅche de Bagdad a derniÇrement 
annoncÄ que les combats avaient repris. Kassem 
prÄtend qu'ils se sont terminÄs voilÉ des mois. 
Ont-ils vraiment repris, ces combats, ou bien se 
sont-ils poursuivis jusqu'É present ? Rien ne nous 
permet d'affirmer nettement dans un sens ou dans 
un autre, mais il est probable qu'ils n'ont jamais 
tout É fait cessÄ

Beaucoup de promesses...

Avant la premiÇre guerre mondiale, le Kurdistan 
irakien faisait partie du Kurdistan Ottoman (de 
Turquie),  et couvrait grossiÇrement l'ancien 
vilayet de Mossoul. Le traitÄ de SÇvres (1920) 
prÄvoyait l'indÄpendance du Kurdistan Ottoman. 
Jamais ratifiÄ, ce traitÄ fut remplacÄ par celui de 
Lausanne en 1923 qui laissa sous silence la 
question kurde. Pour exploiter le pÄtrole de 
Kirkouk et en raison de considÄrations 
stratÄgiques impÄrialistes, le gouvernement
britannique, en violation de ses obligations de 
puissance mandataire, annexa le Kurdistan 
mÄridional au royaume d'Irak, contre la volontÄ de 
sa population. Une dÄclaration britanno-irakienne, 
communiquÄe É la S.D.N., promettait 
officiellement d'Ätablir un gouvernement 
autonome kurde au Kurdistan mÄridional, É 
l'intÄrieur de l'Etat irakien.

Cette dÄclaration, comme toutes les prÄcÄdentes 
et les suivantes, n'a jamais reÑu d'application. En 
1922-23, de nouvelles promesses Ätaient faites par 
les britanniques mais en mÅme temps les rÄvoltes 
nationales du Kurdistan furent matÄes par la 
Royal Air Force. La commission d'enquÅte de la 
S.D.N. suggera, en 1924, de crÄer un Etat kurde 
indÄpendant. Mais la S.D.N., sous la pression de 

Londres, dÄcida de rejeter le rapport et de rattacher 
le Kurdistan mÄridional É l'Irak.

Un certain article 3

AprÇs la RÄvolution irakienne du 14 juillet 1958, 
certains droits culturels kurdes furent reconnus. 
L'article 3 de la constitution reconnaÖt que les 
Arabes et les Kurdes sont associÄs dans la 
RÄpublique, sans prÄciser toutefois la forme de cette 
association. La minoritÄ Kurde soutint activement le 
gouvernement irakien rÄpublicain, É cause de 
l'article 3, mais surtout pour sa politique 
dÄmocratique, au service des deux peuples et des 
minoritÄs nationales vivant dans la RÄpublique.

Mais le gouvernement Kassem changea assez vite 
de politique. Les libertÄs individuelles furent 
supprimÄes, le Parti Communiste Irakien interdit, la 
dÄmocratie suspendue. La presse libre arabe et kurde 
fut interdite. Enfin le gouvernement s'attaqua aux 
droits des kurdes et É leurs organisations politiques.

Recourant aux mÅmes mÄthodes pratiquÄes par les 
puissances du C.E.N.T.O. (alias Bagdad), Kasscm 
arma les fÄodaux rÄactionnaires kurdes, en les 
incitant É attaquer les dÄmocrates kurdes. Le gÄnÄral 
Mustapha Barzani, prÄsident du Parti DÄmocrate du 
Kurdistan (P.D.K.) fut menacÄ. Tous les jours, des 
dÄmocrates arabes et kurdes tombaient dans les rues 
sous les balles de gangs armÄs, devant une police 
complaisante qui ne se faisait pas faute de remplir 
les prisons d'innocents. Les fonctionnaires et 
officiers kurdes furent transfÄrÄs dans le Sud et 
remplacÄs par des arabes au Kurdistan. La situation 
Äconomique empirait de jour en jour, dans tout 
l'Irak, au dÄpend des classes laborieuses en 
particulier.



Des rÄactionnaires aux armes russes

Le P.D.K., devant cette situation, mis sur pied 
une force armÄe kurde qu'il concentra dans la 
rÄgion de Barzan, sous les ordres de Mustapha 
Barzani. La premiÇre tÜche de cette force fut 
d'anÄantir les bandes rÄactionnaires des fÄodaux 
Zibar-Lolan. Cet objectif fut atteint É la suite des 
combats survenus entre le 15 et le 19 juillet 1961. 
Les forces kurdes y gagnÇrent 600 piÇces d'armes 
modernes, de fabrication soviÄtique, de celles que 
Kassem avait achetÄes, deux ans auparavant, pour 
dÄfendre une RÄpublique irakienne alors menacÄe 
et qu'il avait traÖtreusement distribuÄes aux 
rÄactionnaires.

Kassem rÄagit en ordonnant É la deuxiÇme 
division de son armÄe, stationnÄe É Kirkouk, de 
marcher sur Barzan. Le P.D.K. leva des milliers 
d'hommes armÄs qui gagnÇrent la montagne. Par 
des notes officielles, il fit clairement connaÖtre É 
Kassem ses dispositions : 

1. - Kassem doit mettre fin immÄdiatement É la 
pÄriode de transition, autrement dit É sa dictature. 

-
2. - Il doit reconnaÖtre immÄdiatement l'auto-

nomie du Kurdistan irakien dans le cadre de la 
RÄpublique.

3. - II doit restaurer les libertÄs dÄmocratiques 
sur tout le territoire irakien au bÄnÄfice du peuple. 
Barzani avisa Kassem qu'il n'attaquerait pas le 
premier.

Le 7 septembre, l'aviation irakienne bombarda 
Barzan et des combats eurent lieu entre l'armÄe 
irakienne et les forces Kurdes. C'Ätait le dÄbut de 

la rÄvolte. Des rÄgions entiÇres, longues de 400 km, 
le long des frontiÇres, soit les parties 
septentrionnales des provinces de Sulaimani, d'Erbil 
et de Mossoul, Ätaient aux mains des forces kurdes. 
La rÄpression gouvernementale fut violente. Des 
villages entiers furent dÄtruits.

Mais Kassem reste isolÄ sur le plan intÄrieur et sur 
le plan international. C'est pour cela qu'il a besoin de 
relancer pÄriodiquement ses revendications sur 
Koweit, qui, parce qu'elles-sont justifiÄes en grande 
part, peuvent lui ramener quelque soutien.

Vers un retour Å la dÄmocratie du 14 juillet?

Ceci n'empÅche pas que sa situation soit prÄcaire. 
Le Parti Communiste Irakien, longtemps silencieux, 
vient de prendre position au sujet de la rÄvolte 
kurde, qu'il estime provoquÄe par l'arbitraire du 
gouvernement. Il essaie de promouvoir une lutte 
(dont les moyens ne semblent pas encore prÄcisÄs) 
conjointe entre les dÄmocrates arabes et les 
dÄmocrates kurdes, pour liquider (ce sont ses 
propres termes) la dictature actuelle. Or, en dehors 
des forces pro-gouvernementales, le P.D.K. et le 
P.C.I. sont les forces politiques les plus 
considÄrables de l'Irak. Il est possible que sous leur 
pression, Kassem revienne (É moins qu'il ne soit 
renversÄ) É la politique dÄmocratique qui fut la 
sienne aux premiers temps de son pouvoir.

M. D.

(T. E. remercie l'Association des Etudiants Kurdes 
en Europe qui lui a fourni la documentation de cet 
article).
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